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Dans les logis dernier cri, est-on plus
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graines de semence I 
nentent le rende- 1 
de 20 à 30%. I

risque permanent qu’offre les innom­
brables glaçons pendus aux gouttières. 
A tout instant il peut vous arriver sur 
la tête une montagne de neige et de 
glace, à laquelle un crâne de nègre seul 
pourrait résister.

neige molle, dans laquelle on entre jus­
qu’à la cheville, tout comme sur un 
tapis de mousse ou de Turquie, et cela

■—Le printemps à la ville procure des 
émotions, dont la moindre n’est pas le

Tels sont quelques-uns des charmes 
d’une promenade au printemps par les 
rues de la bonne vieille ville de Québec.

Ce sujet de l’état des rues me remet 
en mémoire un petit fait qui s’est 
passé dans une viÛe que nous ne nom­
merons pas pour ne pas nous attirer de 
désagrément. Ce printemps-là les acci- 
dents occasionnés par le dégel avaient 
été terribles. Les plaintes portées par 
les citoyens restaient à l’état de lettre- 
morte. Un jour, la belle-mère d’un ma­
gistrat très distingué, laquelle avait la 
tête moins forte que certain journaliste, 
fût écrasée par six tonnes de glace qui 
du haut d’une maison, lui tombèrent

blic. Pensez-donc: la belle-mère de Son 
Honneùr!

Très philosophiquement, l’honorable 
juge fit enterrer sa belle-mère avec tous 
les honneurs dus à son rang... et les 
rues et chemins restèrent dans le même

ire rhume est 
a cette saison 1

,ux" se termine trop 
me longue et grave 
oui êtes fatigué et 
gents infectieux. Il 
onique. Le

se casser les jambes; les moins peureux 
marchent au milieu de la rue, sur une

heureux que dans les modestes loge­
ments d’autrefois?. . .

au grand plaisir des voituriers qui vous 
éclaboussent ou cherchent à vous écrasera

a Aoex-ooue 
5. prieootre 
s. Nourti- 
hture 
le pour les 
y Nerfs 
aujourd'hui?

Pour éviter ce petit désagrément de 
la vie, on marche délicatement sur les 
trottoirs glacés à vif, et l’on risque de

En certains quartiers,* on voudrait 
attiser des convoitises, allumer des 
haines, qu’on n’agirait pas autrement.

La masse souffre, elle a toujours souf- 
fert et souffrira toujours. A quoi bon 
augmenter sa soif en faisant miroiter 
sous ses yeux l’or qui remplit les coffres 

• des millionnaires et dont on lui dit 
qu'elle devrait avoir sa part ? N’est-ce 
pas plutôt dangereux 7

L'inégalité des conditions est une 
des bases nécessaires de toute société

plus le respect du foyer comme l’avaient 
ses aïeux. C'est un signe de décadence. 
Quand on perd la religion du foyer, bien 
d’autres saintes choses s’en vont.

Aujourd’hui, on déménage pour un 
rien, à propos de bottes, et dans cette 
vie nomade, on finit par perdre les dou­
ces senteurs et les saintes joies du foyer. 
C’ëst tellement vrai, que j’en ai vu quit­
ter la maison paternelle, même la ven-

plessis: "Les riches doivent être justes 
envers les pauvres, mais les pauvres 
aussi doivent être justes envers les ri­
ches ... Et puis, à cette justice sociale, 
il faut un couronnement qui l’achève, 
et c’est la charité. Il faut que le riche 
aime Je pauvre, comme il faut que le 
pauvre, aime le riche. Sans la charité, 
la justice risque toujours de devenir 
une tyrannie, que ce soit l’aristocratie 
ou la foule qui détienne le pouvoir!, ... 
C’est Dieu qui a fait la société: la cha­
rité, c’est la part nécessaire de Dieu dans 
le gouvernement des'hommes."

- ■— ---------
—Foyer, maison, demeure, beaucoup, 

n . dans les villes, n’ont qu’une bien vague
idée de ce que ces mots veulent dire. 
Us ont un logis et en changent à peu
près comme on change de chemise, sans
beaucoup plus de cérémonies. Ce sys- dessus. Cela jeta un froid parmi le 
teme de déménagement me fait mal au - .......................
cœur. Moins sage que les oiseaux qui 
reviennent chaque année bâtir leur nid 
sur la même branche, à moins qu’ils en 
aient été chassés par quelque cause hors 
de leur contrôle, la race humaine n’a

dre, pour en faire bâtir ùne plus confor­
table, afin qu’on y puisse loger le piano 
de Madame et l’auto de Monsieur, ces 
deux accessoires indispensables de la 
vie moderne.
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Etrange aberration!—La tarentule du déménagement—La belle- 
mère et le cheval de Son Honneur.

Une nouvelle Caisse Populaire
_ Mardi soir, le 6 mars, dans la salle mu­

nicipale de' Saint-Télesphore, comté de 
Boulanges, M. L.-A. Lafortune, assistant- 
directeur des Syndicats catholiques, ac- A
compagné de, M. Gérard Tremblay, pro- I
céda à la création d'une Caisse Populaire.

M. Samuel Brazeau fut nommé gérant 
pour l’année civile commencée le 1er mars

Tet’ii ** terminersle:28 février 1928. _

état. >
Quelques jours après, Son Honneur 

se promenait en-voiture, conduisant un 
cheval dé prix qu’il affectionnait beau- 
coup.' Tout à coup, hélas! un bloc de 
glace tombe sur le cheval, qui s’emporte 
et commence une course furibonde, 
emportant Son Honneur terrifié.

En cheval intelligent, la bête s’arrêta 
juste devant la station de police... et 
le lendemain les rues et les trottoirs 
étaient nets comme un parquet de., . 
justice!

" Pierre Fouille-Partout.

Cette dernière addition à l’assortiment de matériaux à 
couverture constitue le toit le plus attrayant que voùs 
puissiez mettre sur votre grange.

Mais NU-ROOF est plus qu’une couverture " attrayante 
pour votre grange. La même robuste résistance aux intern- ; 
péries qui, depuis des années, se trouve dans les matériaux 
à couverture Pedlar se trouve aussi dans NU-ROOF—là 
plus grande amélioration en feuilles de métal pour cou­
verture depuis que la tôle ondulée a été inventée. Epargne 
temps et bois, parce qu’il couvre une plus-grande super­
ficie par feuille qu’aucune autre sorte de métal en fouilles 
pour couverture.

Envoyez-nous les dimensions de votre bâtisse 
et nous vous ferons nn prix pour la couverture 
dont vous avez besoin.

THE PEDLAR PEOPLE, LIMITED 
BUREAU-CHEF . OSHAWA

MANUFACTURES: Oshawa, Montréal, Winnipeg, Vancouver.
SUCCURSALES: Montréal. SL John, Halifax, Québec, Ottawa, Toronto

London, Winnipeg, Régina, Vancouver.
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Le Comité d’administration se compose St-Denis et Avila Cuillierrier.
de MM. L.-A. Charlebois, maire prési- Présidents honoraires: Mgr J.-A. Lan- 
dent; Georges Desforges, vice-président; glois, L.-A. Wilson, M. P., et Âvila Pha- 
Samuel Brazeau, secrétaire; Arthur Vin- rand, M.P.P.
cent, Alfred Pilon, Edmond Gauthier, et L’assemblée, nombreuse et enthousiaste, 
Roméo Lapierre, M. D-, directeurs. s’est vivement intéressée aux explications 

Le Comité de crédit se compose de MM. qui furent données.
Arthur St-Denis, Donat Gauthier et La Caisse ouvrira ses bureaux chez M.
Hector Lalande. Samuel Brazeau le 12 mars.

Le Comité de surveillance comprend La paroisse augure bien de cette fonda- 
M. le Curé, MM. L.-N. Aumais, Nap: tion qui est appelée à aider nos cultivateurs.

humaine: il faut toujours qu’il y ait 
ceux qui commandent et ceux qui obe- 
issent, ceux qui dirigent et ceux qui 
suivent,—ceux qui produisent le travail 
intellectuel et ceux qui fournissent le 
travail manuel,—ceux qui possèdent____  
et ceux qui n’ont rien que leurs deux 
bras.

Le devoir du riche est d’aider le pau- 
vre. Mais quand il donne cette aide, 
doit-on inspirer à l’ouvrier de la recon­
naissance, ou lui dire : “Tu devrais avoir 
plus”?

Le gouvernement, par. exemple, passe 
une loi donnant aux ouvriers plus qu’ils 
n’ont jamais eu. Pourquoi donc souffler 
le mécontentement toujours, en disant 
aux bénéficiaires: “Ce n’est p*s assez”? 
Qu‘espère-t-on en agissant ainsi 7

Nouq aimons mieux la philosophie 
chrétienne de M. l’abbé Eugène Du-

Un BON TONIQUE
un purificateur du sang, voilà ce que 
doivent prendre -lès hommes qui souf­
frent de leur estomac, de leurs relus, qui 
n’ont pas de force pour faire leur travail, 
qui manquent d’appétit où qui souffrent 
de malaises de toutes sortes. Les

Pilules MORO
pour les hommes

qui agissent simultanément comme dé­
puratif, tonique et stimulant sont le re­
mède auquel les hommes doivent recourir 
pour éloigner les malaises auxquels ils sont 
sujets et assurer le maintien de leur santé.

“Il y a environ cinq ans, je devins incapable de travailler à cause de dou­
leurs de rhumatismes et d’estomac qui m’occasionnaient de fréquents maux de 
tête et autres différents malaises.

Durant cette vacance forcée, je me rendis au Canada et lors de mon pas­
sage à Montréal, je consultai le médecin de la Cie Médicale Moro, lequel m’or­
donna en plus d’un repos, l’emploi des Pilules Moro dont les effets furent des 
plus satisfaisants. Après un traitement de dix bottes, j’étais complètement remis.

Deux ans plus tard, j’eus une nouvelle attaque de rhumatismes; de nou­
veau j'eus recoure aux Pilules Moro et cette fois, je crois, qu’elles m’ont débar­
rassé pour longtemps de ces malaises, car je n’ai senti aucune douleur depuis”.

■ Ernest Proulx, 24, Ives St., Willimantic, Conn. ' •
CONSULTATIONS MEDICALES données GRATUITEMENT tous les 

jours à notre bureau ou par correspondance.
Pilules Moro par la poste, 3 boites, $1.25.

- Cie Médicale Moro, 1570, rue St-Denis, Montréal.
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